


L'ECHO DE MANITOBA 


de Melle Mullot Grand succès 
puur les èlèvea et par suite pour 
iejr aimable professeur. 


L'Homme Trapu 


»léon Churtranii, Tréso- 
Métisse JiiitU- 


aire t. 


l'Union 

sh de Saint-Laurent, était liit-r 
innipciî, pour atfain'i». Mme 
C'Imrtrand l'accon)|)Bgnait 


ner 


f y —Il manque de hauteur pour être 
symétrique. 

Ses bras courts, ses jambes courtes et 
son corps long demandent la coupe spé¬ 
ciale du “Fit-Reform," qui est fait spé- 
* cialement pour un homme comme ça. 
L’habit du matin comm* 
celui-ci est pour lui le meilleur ; l’habit ^ 
“Shootmg”ou la redingotte vient en- 
suite, avec ligne de la taille plus haute l\ T U 
que de coutume, pour lui donner de la ^ 
stature et une taille élancée. /î\l 

Celui qui veut se faire grandir de s i f 
quelques pouces et saurait au juste \ 1 
quelle mine ces habits lui donnent, peut \ l 
s’assurer en connaissance de cause sur <• t, 
un habit fini, avant d’acheter, s ’il choisit ^ 

des habillements “Fit-Reform” 
tout faits. Aussi tous en 
* qoeTe meilleur ou¬ 

vrage de tailleur qu’on 
paye deux fois plus 
cher. 

Marque et prix lî- 
mité des fabricants 
dans la poche gauche 
intérieure. 


y ins, Liqueurs 
Cigares et pipes 

GRANDE VARICÎE 


Mme .1 Hicher, de Saiiitc-Anne, 
était dans imtre ville cette se¬ 
maine. 


Ix‘ foin sera rare cette année; à 
l'heure actuelle il vaut ÿ!t00 la 
tuiine en ville. 


La liuis.se sur le blé a uineiié une 
diiiiinution sur le prix du pain en 
ville. 


Venez et examinez nos mar¬ 
chandises oela vous profitera 


M. rshauj'hne.ssy, » ice-rn-si 
du P- R., était R Wimiipfg 
jours derniers. 


Son Honneur le Juge Rouleau 
de t'algary, iLssisUiit k la séance di 
clotim* du Collège de •Saint-Boni 
face. 


M. J. L. Coté, I). L. S-, du Dépar¬ 
tement de l'InU-rieur, est arrivé à 
WiniiijH’.g dimanche. Il iloit. aus¬ 
sitôt ses provisions faites par¬ 
tir [KHjr lu Rivière Blanche où 
il fera l'arp<‘ntage de trois town- 
ships •Son tmvail durem de quatre 
à (in<| mois. 


ET NOS MARCHANDISES 
EXCELLENTES . 


Un parti de tiuliciens 
quarantaine à deux iiiilli 
ville, quelques cas de peti 
s'étant déclarés parmi eux. 


Oraad asprovlite&atmaxit 


FIT-^ 

rREFDRM 

CLOTHING 


Un employé de la Boulangerie 
Boyd a été grièvement ideasé lundi 
•Sa main .s’est trouvée jiri.se entre 
les rouleaux (rtiiie machine, et a été 
broyée. 


Le Dr Laurier, frère <le l'Hun, 
Sii- Wilfrid Laurier, était de pas¬ 
sage, vendredi dernier, dans notre 
ville,-se rendant en coiiqmgnie do 
sa f( inme à Nelson, B. C, où il 
séjoiirnem un an ou deux afin de 
remettre sa santé trè.s compro- 
nM.se. 


Et les autres Liqueurs 

en proportion 


Venez en juger pas vous meme 


.M. A. K. Forget, Coi 
des Indiens, <|ui était 
ilejiuis .suiiiedi dernier, 
reu.semeiit guéri 


$ 10 , $ 12 , $ 15 , $ 18 , $20 

par Habillement. 


n’oubliez pas l'Enseigne du 


coin oi’.s i’ue.s aiaiii et < 
face de i'hôtel Munitoha, 


EUGENE RICHARD 


Coin de l’Avenue Logan 


Via-a-vis la rue Notre-Dame 


GERANT 


—Vous sentez-vous malade, ou 
bien avez-vous quehjue sujet de 
crainte î 

Antouio iiminteiiantav tenait im¬ 
mobile sur le seuil de ta porte ; sa 
timidité en présence »le celle qu'il 
aimait et révérait, s’accroissait de 
l'irrégularib^ <le sa démarche irré- 
fli'cliie, etnul mot no lui venait pour 
s'excuser. . 

—Je Vous ai entendu pleurer, 

Seiiora, et.ignorant la cause 

lie vos larmes j’ai ersint ipielqu’ac- 
eiili'iit nouveau: voila pourquoi 

.Je me suis troiiij>é et je 

vous prie d'excuser l’iné'gularité de 
ma démarche. 

•--Je n'ai rien h vous pardonner, 
•Seiea'; et dois bien nu coiitmire 
vous remei'cier de votre ititéiét a 
mon égard. 

—Je n'ai nul mérite h un pareil 
sentiment, et ma vie toute ontiéi'e 
no saurait jiayer votre <lévoiiemeiit ; 
Vous m'avez siinvé hi vie. Je vais 
pn/lir bientôt, Cnnncncita, mais 
votre iinuge ne m'abunilonnera jilus 
jamais. 

— Hélas.vous m’aurez vite 

oublié, Setior Antonio. 

— Méchante, le croyez-vous? 
Votre lHjuche,iit.oui,vo.sycMix<liseiit 
non; et votre cœur sait Iden qu'il 
n en est rien. Mais pourquoi donc 
l'Ieuriez vous lorsdUe ie suia entré ? 


—Avez-vous réHéolii, Senor, aux 
mesures à prendre pour aasurer de¬ 
main votie fuite ' 

—Déniai», réjiondit rêveur, An¬ 
tonio,—ileiuaio / 

Puis tout à coup seinbTunt pren¬ 
dre son paHi : 

—Carme». <lit-il, vous m'avez 
parlé Ho votre frère comme votre 
seuleatlüction ; mais vou.sne m'avez 
jamais dit si votre cieui’ était libre. 

—Pounnmi c<-tte «pieRtion, iSe- 
m.r ? 

—’Janneneita, je vous aime 
Longtemps j'ni Inité contre cette 
jio-sK (in qui me semblait une ofli-ii'C 
envers la patrie a qui j'avais coii.si - 
cré ma vie, mai« je vois qu’il m'e.st 
dcMinnais impo-.sible di- rési.ster k 
cet amour, Si \otre ci>;ure8tlil>rc 
partez demain avec moi, jo vous 
conduiiai à mit mère. Elle vous 


core, le Iwnheur d’être aimé donnait 
au jeune Espagnol une force incon- 
4iue, 

Au bout fl'une heure de marche 
ils atteignaient l'endroit cornoiiu, 
où ils trouvèrent réunis un certain 
nombre dc.s uncien.s compagnuns 
d'arme d’Antoiiio. Tons laecueil- 
lin-nt avec la joie la plus vive. Le 
frèi'e (le Clarmencita était au iiom- 
!>re des cavalieis; la comiuissance 
fut vite faite entre les deux jeunes 
gens. 

Ada, jirévtmue. attendait son HU 
il qU(di|ue dUtance du camp îles in- 
.-urgés ; la jtauvre femme avait crii- 
ellemeiit smiHert : [lemlatit plu.sieur.s 
semaines elle avaic jtleiiré ce til.s 
qu’elle adorait et (|u’elle croyait 
mort ; aussi hhb yeux no pouvaient 
se rassa.s.sier de le contempler. 

Elle s’était jetié dans les bras de 
non fils, 8e pressant sur sa poitrine, 
tandis que silencieusement les 
larmes coulaient sur ses joues. 


CHAPITRE II, 


LA VENdEANCE D’UNE Ct’IlAISK 


La santé d'Antonio no lui per¬ 
mettait point encre de prendre tmc 
jmrt active aux expéditions des 
Cubains, mais «on anlent jiatrio- 
tisme ne pouvait s'accoiniiKaler d»5 
ce retard et sur ses instance.s on lui 
confia d'un commun accord lu tâche 
d’organiser les forces des insurgés, 
d’o-sKurer le.« approvisionnements, 
de dresser le plan de campagne, et 
dans ces fonctions il déploya Ir.s 
réelles qualités d un chef. 

Les jours s'écoulaient doueenieiit 
pour lui entre sa mère et sa tinnci'i'. 
malheureusement la fortune sem¬ 
blait abandonner les armes cubaines. 

Les mesures énergiques prises pur 
le Général Weylor, en obligeant la 
population rurale h fuir les chanij)» 
et à se concentrer eu des lieux dé¬ 
signés, avaient fait le vide autour 
des insurgés. 

Les défections étaient nombreu 
ses : l'héro'Hme s'accommode mal de 
la faim et tel qui n'hésitera pas de 
se faire tuer un jour de Iwitaille, 
faiblira devant la perspective do 
mourir de faim. 


2f:ME, PARTIK-LE CHATIMENT 


Chaimthe lEH. — L'iNsriiiiEcriuN 


(SuUh) 

Ce fut d’nliord un trilm liien im- 
tiirel dt^ ivconnaissaiicc vis-ù-vis 
d • celle qui l’entourait d<- tant de 
siiiis, piii.s insviiNilileuH’iit l'amonr 
s'introduisit sous le couvert di-la 
reainnaiMsatieo et tandi.s que le» 
foree» lui revmmieiit ce sentiment 
rjiiipUssuit tout entier, 

•Son patriotisme se révoltait tout 
d’abord à l'idée de partager ainsi 
BJS affections jusque là cotisacives 
en entier à son pays, mats la lutte 
était impne-sible, et de jour cti jour 
il smtait s’iiffiriner plus impérieux 
cet iniuK'ent aiimur. 

Gomiilèteiimiit rétabli. Antonio 
voyait le jour de la -séparation ivp- 


{A sitirre) 


LE MAGASIN BLEU 


Les préjraratifs ne furent pas 
longs; tout avait déjà été niévu. 
Le jeime oHicier Espaguol, jaloux 
de complètcT smi reuvre, avait con¬ 
venu avec Caruieiicita de dépîawr 
le poste qui bab.tuclleinent gai-'lait 
la route par où ili*vait avoir lieu la 
fuite. 

Cil serviteur dévomi avait jiré- 
veiHi les insurgés d'avoir à tenir 
;piêt, • n un endroit dé.s i;né dans la 
forêt un cheval et des armes. 

Dès que la nuit fut tomlée, An¬ 
tonio et Caimeiioita sortirent do 
l’hoci nda. Qu.jique bien faible en- 


TOUJOURS LE MEILLEUR MARCHE 


’-ous le caprice du cerveau féminin 
lont iiiiiire et fécondent' les joie.s de 


l’avenir. 

Kl tout en jwrbmt Ciirmuncita 
s'eff.nviit de souriiv, dos Ismios ce¬ 
pendant perlaient.SOU9 ses cil 


Tout sera Sacrifie a moitié prix Hardes 
d'hommes et enfants a moitié prix. 


mais 

la couru^iisi* jeune tille voulait dë' 
rober son svo'et. Malgré cite sa 
prénccujintinn se trahit par cette 


Toute commande par malle e >ra promptement eseoutee 


BuMign. L’STOILE BLE'ü’E 


eodormi. 


question 


434 Rue Main 

Winnipeg 













